Chers enseignants, chères enseignantes,

Après un temps de repos bien mérité, vous êtes prêts à reprendre votre travail, votre mission, votre vocation d’enseignants et d’éducateurs. Je vous souhaite un bon départ et une heureuse année scolaire.

Presque tous les jours depuis le début de l’année, on nous a parlé d’abus. Ce qui est arrivé à des enfants comme ceux qui vous sont confiés est horrible. On a de la peine à imaginer les dégâts causés par des adultes qui avaient la confiance de leurs victimes. Abus de confiance et abus de pouvoir !

Au cours de l’année scolaire, je me permets de vous inviter à être plus attentifs aux abus de pouvoir que des élèves subissent de la part de leurs condisciples. La violence morale (et parfois physique) que doivent subir certains enfants, p. ex. dans les cours de récréation, peut laisser des traces déstabilisantes et durables.

Eduquer, c’est plus qu’enseigner. Les enfants ont tellement besoin qu’on leur fasse découvrir que, par leur comportement, leurs paroles, leurs gestes, ils peuvent aider les compagnons à avoir confiance en eux-mêmes, tout comme ils peuvent étouffer la petite pousse qui ose à peine relever la tête. Comment Jésus a-t-il regardé les enfants ? Qu’a-t-il fait pour eux ?

Chers enseignants et chères enseignantes, les enfants vous sont confiés par les parents, par l’Église, par la société. Nous vous faisons confiance. Merci déjà pour votre travail de « semeurs » et de « jardiniers ».

Votre évêque

+ Aloys Jousten

Septembre 2010

Quelques suggestions pour tirer profit du message de rentrée Mgr Jousten
1. Prolonger la réflexion de l’évêque par un temps de prière et de méditation.

→  Lecture de la prière de Jean-Marie Petitclerc (voir document ci-dessous)
2. Etablir le lien entre le message de l’évêque et le thème de la première affiche pastorale envoyée aux écoles portant sur le respect. Choisir parmi les animations proposées une piste d’action concrète à mener en école.
Méditer la parole de l’évêque pour d’abord vivre plus fraternellement entre adultes en s’appuyant aussi sur l’Evangile (Mt 25, 31-46 / Mt 18, 10-14 / Mt 7, 12)
3. Partager à partir de questions : 


-  quelle parole de Jean-Marie Petitclerc rejoint notre projet d’établissement ?

-  quel lien peut-on établir entre la parole de l’évêque et le projet d’établissement ?

            -  quels gestes, quelles paroles, quels écrits montrent à chaque élève qu’il a droit à une
                espérance de réussite à l’école ?
-  quelle graine présente dans notre projet d’établissement voulons-nous faire grandir ?

-  comment devenir un meilleur jardinier dans la mise en œuvre du projet
  d’établissement ?

4. Réaliser un état des lieux du vécu de l’élève à l’école :
-  quels lieux et moments de la vie à l’école sont autant de dangers d’exclusion pour

   certains élèves ? (dans les rangs, au travers du langage, lors des récréations, aux 
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   toilettes, dans les couloirs, pendant les repas et les temps de garderie, …)
5. Développer la vie communautaire : comment instaurer la joie d’être à l’école ?

6. Entretenir durant toute l’année scolaire la sensibilisation aux élèves victimes de rejet :           méditer les paroles sélectionnées ci-dessous :
*  L’espérance, c’est écrire dans le présent, là où nous enracine notre action, quelque chose, si peu que ce soit, qui ressemble à ce qu’on croit devoir être.  Faire exister un bout de monde, tout petit peut-être, mais moins insensé.  

Yves BURDELOT, Devenir humain, Editions du Cerf, Paris, 2005

*  L’espérance dans le sens chrétien est toujours aussi espérance pour les autres.  Elle est une  espérance active, pour laquelle nous luttons afin que … le monde devienne un peu plus lumineux et un peu plus humain, et qu’ainsi les portes s’ouvrent sur l’avenir.
Benoît XVI 
Tant de jeunes s’entendent dire par leurs parents ou leurs éducateurs : « Tu n’y arriveras pas » ou pire encore « Tu n’arriveras à rien ! »  Phrases assassines qui oublient l’attitude fondamentale de se mettre au niveau de la  graine pour l’aider à grandir.  Tout comme la graine qui doit commencer par être semée dans la terre, la réalité du Royaume demande d’être déposée dans les replis du cœur.  Il doit s’enraciner dans le bon terreau, l’humus qui lui permettra de croître.  L’homme est comparable à ce grain de moutarde : petit, limité, imparfait, il doit poursuivre sa croissance, il doit grandir, repousser les limites de sa liberté, en un mot, il doit se créer.

Grandir est notre chef-d’œuvre quotidien.
COLLIN D., Mettre sa vie en paraboles, Fidélité, Namur, 2010, p. 66

Dieu confie à l’homme un rôle de jardinier ; il nous associe à sa propre manière d’être créateur, c’est-à-dire celui qui ensemence, et qui attend, patiemment, la croissance des choses et des personnes.
COLLIN D., Mettre sa vie en paraboles, Fidélité, Namur, 2010, p. 68

Etre vivant, c’est grandir ou mieux encore se laisser grandir patiemment.  C’est prendre le risque que tout ne se passe pas comme je veux, c’est prendre le risque que les autres grandissent tous à leur rythme.  La patience est, avec l’humilité, la vertu principale de ceux qui accueillent dans leur vie la réalité du Royaume.  Offrir sa patience à l’autre, c’est le respecter avec délicatesse et douceur, le laisser grandir en lui offrant le temps de sa propre germination.  La patience permet à chacun de fleurir là où il est planté.
COLLIN D., Mettre sa vie en paraboles, Fidélité, Namur, 2010, p. 69,70

Seigneur, tu es le Bon Pasteur, prêt à risquer ta vie pour tes brebis. Elles sont enfermées dans l'univers un peu fusionnel de la bergerie, où elles se tiennent bien au chaud, serrées les unes contre les autres. Alors, tu les appelles chacune par leur nom, leur conférant une identité propre de sujet. Et tu les fais sortir, littéralement, tu les éduques. Voici alors qu'elles trouvent un pâturage : elles deviennent autonomes.


Seigneur, ces jeunes que tu nous confies, apprends-nous à les éduquer, à leur faire découvrir leur identité d'être unique aimé de toi, à les faire sortir de l'état de dépendance qu'est celui de l'enfance vers celui de sujet, capable de prendre la parole, d'entrer en relation avec les autres, de s'opposer, de travailler, de communiquer, et capable de la plus haute expression de la communication : l'amour.


Apprends-nous à les rejoindre à ta manière, sans vouloir escalader à tout prix, mais en prenant le temps de découvrir la porte d'accès, ce qui suppose tact et douceur. " Ce n'est pas par les coups, mais par la douceur que tu en feras des amis ", disais-tu à Don Bosco, lorsqu'à l'âge de neuf ans, il entrevoyait déjà ce que serait sa mission.


Indique-nous le chemin de la persévérance, de manière à apprendre à les connaître vraiment.


Et puissent-ils, grâce à toi, découvrir peu à peu que cette vie qui est leur, ils l'ont reçue en abondance.








Jean-Marie PETITCLERC
